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avoient toujours payé aux rois
d ’Egypte , comme un hommage
qu ’ils faifoient à cette cou¬
ronne . Ptolomée Evergete , qui
régnoit alors , envoya à Jéru¬
falem un de fes courtifans,
pour demander les arrérages
qui montoient fort haut : me¬
naçant cette ville , en cas de
refus , d ’abandonner la Judée
à fes foldats , & d’y envoyer
d ’autres habitans à la place des
Juifs . Ces menaces mirent l ’a-
Jarme dans Jérufalem . Onias
fut le feul qui ne s ’en effraya
point ; & les Juifs alloient
éprouver les derniers mal¬
heurs , fi Jofeph , neveu du
grand - prêtre , n ’eût détourné
J ’orage par fa prudence. 11 fe
fit députer à la cour d’Egypte :
il fut fi bien gagner l ’efprit du
rot & de la reine , qu’il fe fit
donner la ferme des tributs du
roi dans les provinces de Cé-
Jéfyrie & de Palefline. Cet
emploi le mit en état d ’ac¬
quitter les lommes dues par
fion oncle , & fut le falut de
fa nation. Onias eut pour fue-
eefTeur Simon II , fon fils.

ONIAS III , fils de Simon,
& petit - fils d’Onias II , fut
établi dans la grande facrifica¬
ture après la mort de fon pere,
vers l ’an 2COavant J . C . C ’é-
toit un homme jufte , dont on
■voit le plus bel éloge dans le
livre de YEccléfiafliqut , chap.
50 , Sa piété & fa fermeté fai-
ifoient obferver les loix de
Dieu dans Jérufalem , & inf-
piroient aux rois mêmes &
aux princes idolâtres , un grand
refpeét pour le temple du Sei¬
gneur . C ’eft fous lui qu'arriva'
l ’hifîoire d’Héliodore . Un Juif
nommé Simon , outré de la ré-
fsftance qu’Oniasapportait à fes
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înjuftes entreprifes , fit dire à
Seleucus , roi de Syrie , qu’il y
avoit dans les tréfors du tem¬
ple des fommes immenfes , qu ’il
pouvoit facilement faire palier
dans le lien . Le roi , fur cet
avis , envoya à Jérufalem Hé-
liodore ( voyeï ce mot ) . Le
perfide Simon , toujours plus
animé contre Onias , ne cefloit
de le taire paffer pour l’auteur
de tous les troubles qu’il ex-
citoit lui-même . Onias , crai¬
gnant les fuites de ces accufa-
tions , fe détermina à aller à
Antioche pour fe juftifier au¬
près du roi Seleucus : ce prince
mourut fur ces entrefaites. An-
tiochus Epiphanes , fon frere ,
lui ayant fuccédé , Jafon frere
d’Onias , qui defiroit avec ar¬
deur d ’être élevé à la fouve-
rains facrificature , l ’acheta du
roi à prix d ’argent , & en dé¬
pouilla fon frere , qui fe retira
dans l ’afyle du bois de Daphné.
Ce faim homme n ’y fut pas ers
fureté ; car Menelaüs,qui avoit
ufurpé fur Jafon la fouveraine
facrificature, & pillé les vafes
d’or du temple , * fatigué des
reproches que lui en faifoit
Onias , le fit aflafliner par An-
dronic , gouverneur du pays.
Ce meurtre révolta tout le
monde. Le roi lui - même , fen-
fible à la mort d’un fi grand
homme , ne put retenir fes
larmes , & la vengea fur l ’au¬
teur , qu ’il fit tuer au même
lieu où il avoit commis cette
impiété . Onias laiffa un fils
qui , fe voyant exclu de la
dignité de fon pere par l ’am¬
bition de Jafon & de Mene-
laüs , fes oncles , 6c par l ’injuf-
tice des rois de Syrie , fe ré¬
fugia en Egypte auprès du roi
PtoloméePhiiometor. Ce prince
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loi accorda ia permiflton de
faire bâtir un temple au vrai
Dieu dans ia préfeéture d ’Hé-
iiopolis. I ! appella ce temple
Onion, & le conftruifit fur le
modèle de celui de Jérufalem.
Il y établit des prêtres & des
lévites , qui faifoient le même
fervice & pratiquoient les mê¬
mes cérémonies que dans le
vrai temple. Le roi lui affignade grandes terres & de forts
revenus , pour l’entretien des
prêtres & pour les befoins du
temple. Après la ruine de Jé¬
rufalem , Vefpafien , craignant
que les Juifs ne fe retiraffent
en Egypte , & ne continuaftent
à faire les exercices de leur
religion dans le temple d ’Hé-
liopoüs, le ht dépouillerde tous
fes ornemens, & en fit fermer
.les portes.

ONIAS , Juif d’une vertu
éminente , obtint de Dieu vers
l ’an 70 avant J , C. , par fes
prières , la fin d ’une cruelle
famine , qui affligeoir fes com¬
patriotes ; mais il n ’obligea que
des ingrats . Voyant la guerre
allumée pour le pontificat en¬
tre Hyrcan & Ariftobule , il
le retira dans une caverne ,
pour ne point prendre part à
ces horreurs , l ’un & l ’autre
parti étant compofé de Juifs.
11 fut cependant accufé d’être
de celui d ’Hyrcan . Comme on
voulut ie forcer à maudire
Ariftobule & les facrificateurs
qttachés au temple , le faint
homme fit cettepriere : « Grand
» Dieu , puifque ceux - ci font
» votre peuple & ceux- là vos
« facrificateurs , je vous con-
>» jure de n ’exaucer ni les uns
» ni les autres » ! Le peuple
furieux l ’accabla auffi- tôt de
pierres j & ee crime fut puni
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peu après par le même fléau
dont Dieu , à fa confidération
les avoit délivrés (Flave Jol’e-
phe , Hijl. des Juifs , liv . 14 , c 3 ),

0 NKEL05 , furnommé la
Profélyte , fameux Rabbin du
1er. fiecle , eft auteur de la pre¬
mière Paraphrafe Chuldaïque
fur le Pentateuque. On lit dans
le Talmud , qu ’il fit les funé¬
railles de Gamaliel , maître de
S . Paul , & que pour les rendre
plus magnifiques , il y brûla
des meubles pour la valeur de
plus de ao,ooo livres . C ’étoit
la coutume des Hébreux de
brûler le lit & les autres meu¬
bles des rois après leur morr^
On obfervoit la même céré¬
monie aux funérailles despréfi-
dens de la Synagogue , tel
qu ’étoit Gamaliel.

ONOMACR 1TÈ , poète
Grec , que l ’on croit auteur du
PoèmedesArgonautes,attribué
à Orphée , vivoit vers l’an
<[ «6 avant J . C . 11 fut chaffé
d’Athènes par Hipparque , un
des fils de Pififtrate.

ONOSANDER . philofophe
Platonicien , dont il nous refte
un Traité Du devoir &• dés
venus d’ün Général d*Armée ,
que Rigault a publié en 1600 ,
ïn - 4°

, en grec , avec une bonne
traduéfiori latine . Blaife de Vi»
genere l ’a traduit en françois,
in -4°

, & fa verfion eft rare :
elle parut à Paris en 1605 . M,
la baron de Zurlauben en a
donné une plus récente , mais
pas meilleure , dans fa Biblio-
theque Militaire , 1760 , 3 vol.
in - 12. Il y en a une édition
grecque & françoife à Nurem¬
berg , 1762 , in- fol . , qui eft ef-
timée.
i ONSEMBRAY , voyez

PaJot.
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